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tentes. -

^f NOUVELLES PARLEMENTAIRES

Paris, 27 juin.

1 Le. successeur de M. de Cissey
H L<< gauebe républicaine du Sénat, qui, d'après j
i le mode do roulement, adopté par les groupes,
i e-t appelée a choisit' un candidat au siège laissé
 laçant par la mort ttii^général de Cissey, s'est
I réunie aujourd'hui, pour arrêter son choix
::' I Sur 79 \oianis, M. Aiiou.a obtenu 51 voix, et
1 Al. Lalanne, 24. ;
:;! Il/élection de M. Allou semble certaine.

Le clergé français en Tunisie
Mous avons signalé la demande l'aile par le

| garde des seaux à la commission du budget,
•'.; pus le but d'obtenir que les crédils du budget
g! les cultes fussent étendus 'à -lu Tunisie, de
i (manière à pouvoir,.,rèlribner le clergé catholique
i Bu'organise en ce. moment M. Lavigerie, car-
I Ijnal- archevêque d'Alger, chargé de l'adminis-
1 .(lotion ou diocése/de la Tunisie.
i On se souvient que le garde des seaux avait
I transmis sa demande à la commission par
| lettre adressée u M. Noirci, rapporteur du b'ud-
! Ëétdes cultes, et que la commission avait ae-
ï'Ëueiiii celle demanda par 5 voix contre 2.

Hier, la question a été remise en discussion
sur la demar.de de ' plusieurs membres qui n'a-
vaient pu prendre part à la délibération anté-
rieure.

Deux membres seulement, MM. Noirot et
Louis L. grand, ont appuyé la demande du
gouvernement. Ils ont soutenu qu'il y avait
dans le clergé un moyen d'étendre l'influence
française en Tunisie.

La proposition a été au contraire combattue
parun grand nombre démembres, notamment
MM. Clemenceau, Jules Roche, Lsisant, Sar-
rien, Sadi-Carnot, etc.

Ces membres ont soutenu que l'organisation
d'un clergé catholique surexciterait le fanatisme
musulman et donnerait naissance à des rivalités
et à des luttes religieuses préjudiciables à notre
influence.

D'autre part, M. Ribot a fait observer que
la commission ne pouvait se considérer comme
valablement saisie d'une proposition aussi im-
portante par une simple lettre du directeur des
cultes,. agissant au nom du. garde des sceaux ;
que le procédé était absolument irrègulier. Il a
donc- proposé que la commission ajournât sa
décision.

M. Clemenceau et plusieurs autres membres
ont insisté pour qu'on votât immédiatement sur
le fond même de la demande.

Finalement, la commission -a adopté par 15
voix contre 3 une proportion de M. Sa.di-Carnot,
invitant le présidente faire savoir au garde des
sceaux qu'en fait elle ne se considérait pas
comme valablement saisie de sa demande, et
qu'au fond elle y était absolument opposée.

Cet avis sera donné au garde des sceaux pour
qu'il ne renouvelle pas sa demande sous une
autre forme

Les mineurs de' St-Étienne
La réunion de l'extrême gauche a entendu les

délégués des mmeqrs de, Saint-Etienne, venus/
pour demander des modifications à la loi sur les
caisses de secours et de retraites et à la loi suV
les gardermines.

"L». réunion a décidé, de repousser toutes, les
dispositions transitoires sur la réorganisation
judiciaire.

La situation de nos colonies
M. Félix Faure a déposé'sur le bureau delà

Chambre une ré-olution tendant à la nomination
d'une commission de 33 membres pour étudier
la situation actuelle de nos colonies en vue d'as-
surer leur développement maritime, industriel
et commercial.

Les crédits tunisiens
La commission des crédits tunisiens a adopté

Ici-apport de M. Dirbost concluant à l'adoption
du projet. .

La commission a adopté un vœu demandant
que le système d'organisation soit complété et
étendu.

Diverses
La commission des canaux dérivés du Rhône

„a approuvé le rapport.de M. Krai-.lz. Elle de-
mandera samedi la mise à l'ordre du jour du
projet afin de statuer avant les vacances.

La droite du Sénat a décidé d'ajourner toute
interpellation en raison de la gravité des
événements. '

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
Mi A ®ÉA3'€?EI
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l'RBSlUENGE DIS M. BR1SSON, PRÉSIDENT

Incident sur le procès-verbal
La séance est ouverte à .2 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du pro-

cès-verbal de la précédente séanee.
M. Dusolier .s'étonne de Ce que le Journal

'' officiel ait indiqué df^s marques d'approbation
à ;a suite des paroles que M. de Freycinet a

1 pronocée hiers; cetie indication ne rend pas
1 exactement 1 impression de la Chambra.
! L'incident* est clos .
1 * La Chambre décide de réunir en une les

deux commissions'chargées d'examiner les pro-
\ *fetu concernan't . lo per.-onnel de la marine.

 Projets divers
1 La Chambre adopte successivement :

Un projet de loi tendant à autoriser le d.épar-
> tement de la Somme à contracter un emprunt
i de 322,600 fr., destiné à rétablissement des
 écoles normales d'instituteurs et d'institutrices ;

Un projet de loi ayant pour objet la décla-
ration d utilité publique d'un chemin de 1er de

1 Eontenay-le-Comte à Breuil-B Tret ;
Un projet de loi ayant pour objet la déclara-

tien, a'u'ililô publique d'un chemin de fer de
Tours à Saigé par ou prés Savigny,

 Le canal de l'Hérault
L>rdre du jour appelle là première délibéra-

tion sur le projet de loi ayant pour objet la dé-
claration d'utilité publique d'un canal d'irriga-
tion dérivé de l'Hérault et destiné à desservir
une partie des territoires de douze communes
du département dé l'Hérault.

Le projet est adopté.

Les valeurs confiées à ia poste
L'ordre du jour appelle la première délibéra-

tion sur le projet de loi portant réduction du
délai de conservation des valeurs confiées à la
poste.

La projet est adoplé.

Les compagnies de chemins de fer
La Chambre .continue ensuite la première dé-

libération sur Ls propositions de loi : 1 • de M.
Raynal et plusieurs de ses collègues ; 2' de MM.
le baron de Janzé, Delâïtre et un grand nombre
de leurs collègues, ayant pour objet de régler

; les «rapports des compagnies de chemins de fer
uvecleurs agents commissionnés.

Le projet est adopté,.'
j Jeudi, séance publique à deux heures.

t
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PRESIDENCE DE M. LE B.OYER, paESÏCSST

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un des secrétaire donne lecture du procè-s ;

verbal de la précédente séanee qui est adopts
sans observations..

Projets di ers
Le Sénat adopte su eeessivemeut :
DJ projet de loi, adopté par la Chambre des

députés, tendant à autoriser le département de
l'Aude à contracter un emprunt et à étendra ta
durée du remboursement d'un outre emprunt-

Un projet de loi, adopté par la Chambre des
députés, tendant à autoriser le département ri-
la Nièvre à s'imposer extraordinai.-ement pour
diverses dépenses d'intérêt départemental, i

Un projet de loi, adopté par la Chambre des
députés, ayant pour objet l'approbation d'unes
convention passée entre le ,'iiinistre des tra-
vaux publics et la compagnie du chemin de
fer de Viir  à Fougères et prolongements, pouf:
le rachat de la ligue de Vitré à Fougères et a
Moidrey.

M. Jules Simon dépose son i apport sur le
droit d'association.

Les ruines des. Tuileries
L'ordre du jour appelle la discussion du projet;

de loi, adopté par la Chambre des députés, por-
tant ouverture au ministre de l'instruction pu-
blique et des beaux-arts, sur ...l'exercice . 1882,,
d'un crédit extraordinaire de 50,000 fr. pour la
d œèliiion et l'enlèvement des ruines du palaia
des Tuileries.

MM. Vallon et de Sainl-Vallier combattent
le projet de démolition des Tuileries. Ils ne vou-
draientdela démolition seulement lorsqu'une
reconstruction serait décidée.

Le projet est adopté par 188 voix contre 71.
La séance est levée.
Jeudis séance publique à 2 heures.

LES AFFAIRES D'EGYPTE
Londres, 27 juin ,

Le gouvernement anglais a commandé i?0,00>)

fusils dont la livraison devra être faite dans

trois semaines. Il règne une grande activité

dans tous les dépôts militaires. Le vapeur

Stanley embarque actuellement à Wolwich du

matériel do guerre qui partira jeudi pour Malte,

emportant 2,000 ehaps imperméables (effets de

campement); ce matériel considérable est-pour*
le corps du génie.

'( \ FEUILLLTOX DU MiPUBLlCAlN DU RUOM

j FABIENNE
(NOUVELLE)

0 jeunesse, à amour, comme tout se trans-
. lifiMne et s'embellit sous votre influence douce
I (i vivifiante : Voilà que ces trois exilés des co-

[1 pus. les plus i-iaiilo dus bords de la Marne,
l'itcsau milieu de cette population houleuse de
i fax a.ijljjous dames, isolée du reste de la
1 fonce par une armée' ennemie qui lui rappelait
1 disque jour sa 'présence et ses barbares des-

' lins par les tonnerres de ses canons et de ses
i (usils, au milieu cfe cette ville, déjà enveloppée
lis premières brumes de l'automne, qui se de-
J fendait combien de temps elle aurait encore
"il iNu°i se nourrir, combien elle aurait à sa cri-
y :"';'' de ses héroïques enfants, inquiète, agitée,
j fcervée dons fon ensemble, malgré les robustes

- H ^-'ura?e& individuels, — voilà que ces trois exi-
^ -M oubliaient tout, les anxiétés de leur famille,

fes angoisses publiques, les afflictions et lespé-
ikdela patrie, leur.s propres dangers, pourrie
user qu'au bonheur do se voir fréquemment,,

'' respirer l'air do la mémo ville, de se sentir
,'pour ainsi dire cœur à cœur! Ils ou-

«'itiient le.?, tristesses de tous pour ne songer
:''' leurs joies; ils étaient jeunes et ils ai-
daient •

Oui. ils aimaient tcuts les trois : car si Robert
5a.v£it pasl'îtœe pleins de cette ardente passion

""" : : animait Fabienne et Justin, en peut dire que

la profonde el chaleureuse affection qu'il portait
à ces deux êtres presque également chers pour
lui, avait pri , depuis qu'il connaissait et encou-
rageai leur amour réciproque, un caractère de
tciidn sse do plus en plus vive et exaltée. Le
bonheur de sa sœur, le bonheur de son ami pa-
raissaient être lo seul objectif de sa vie, le seul
but de so ambition ; il semblait résolu à ne
vouloir jouer d'autre rô e en ce monde que celui
de Iroit d'union entre ces deux cœurs aimés.

Justin et Fabienne se voyaient souvent. Les
deux jeunes mobiles, très aimés et très consi-
dères de leurs chefs, obtenaient fréquemment-
dès permissions de s'absenter ensemble durant
quelques heures qu'ils allaient passer à la gare
de l'Est.

La jeune fille, toujours prévenue d'avance du
moment de leur arrivée, les attendait à une fe-
nêtre d'où elle les voyait bras dessus, bras des-
sous, venir de loin sur le boulevard de Stras-
bourg. Ces jours-là étaient d<-s jours de fête
pour elle. De môme que ï'AndaAouse de Mus-
set,
i

Elis était lotis dans sa joie.
Lorsqu'elle chantait le matm

de ces joui—là, au grand scandale des voisins
îtt.rittès et inquiets.
 Le .matin d'un jour, où ils devaient venir
cependant, elle na chanta pas ; -elle s'était
«veillée POUS l'impression pénibls d'un rêve
horrible'.. Eiie avait vu, dans son sommeil, son
frère et, son ami sur un .champ de bataille,
assaillis par une horde de Prussiens, tombai
enseroble en serrant sur- leur poitrines les

deux rosettes de ruban qu'ils lui avaient don-
nées ^e jour du tir de L...

L'imoression avait et i si vive, le songe avait
eu un caractère de réalité si poignant et si
intense, qu'en se levant elle avait couru aussi-
tôt à son coffret pour vérifier si les deux roset-
tes V étaient encore.

En les retrouva iit, elle avait voulu rire de 'sa
crédulité, mais son rire s'était glacé sur ses
lèvres, et, sans motif, elle avait senti deux
larmes couler/dç ses yeux.

Vainement elle avait cherehè a se raisonner ; "
tout lui semblait 'lugubre) d'ailleurs le temps
était froid et maussade -, c'était au commence-
ment de novembre ; elle sentait sa poitrine op-
pressée et elle voyait venir avec une sorte de
terreur inexplicable l'heure de l'arrivée de ses
deux bien-aimès.

Elle n'attendit pas que cette heure fût son-
née pour se placer à son observatoire ; mais
elle regardait avec une anxiété fiévreuse el
étfrouvait une sorte de tremblement ner-

[ veux. Enfin son frère apparut sur- le boule-
| vard.

— Seul I seul ! il est seul ï s"écna-t-eile.
• Et elle tomba assise sfursa chaise ; ses dents
claquaient, tout son corps frissonnait ; elle es-
sayait en vain- de se lever, voulait courir au
devant, de Robert ; impossible de bouger. Elle
entendait le pas de-son fi ère montant rapide-
ment l'escalier sans trouver la force d'aller
jusqu'à la porte. Ce fut seulement lorsqu'il
entra qu'elle se leva en .jetant un cri terri*
Me : ; .

— li est njort, n'est-ce pas, mort i

—- Qui donc ? demanda Robert en la prenant
dans ses bras pour la soutenir-

— Lui ! lui ! Justin ! dit-elle d'une voix étran-
glée,

— Juslin, il se porteà merveille, mais il n'a
pas pu venir, il est retenu par un service ex-
traordinaire i arce que nous déménageons dour
aller à Cennevilliers.

— Ce..', ne... villiers. sanglotta la pauvre
Fabienne, où..,, est-ce... cela"?

— Ma foi, je n'en sais rien, il parait que c'est
à côté d'Asnières, plus près d'ici que 'la porte
Maillot Ah! ça, mais qu'as-tu donc s
pleurer comme 'ça? Vous faites un drôle, d'îic-
cueij à votre frère, mademoiselle.! 'Justin
m'aime mieux que vous no m'aimez ; ce n'est
pas \iû qui me recevrait ainsi, le brave garçon.
C'est lui qui a obtenu la permission et qui'a
pris ma corvée pour me làire venir à sa place,
en. disant que tu aurais trop de chagrin de ne
pas me voir.

-— Pardonne-moi, dit la jeune fille en regar-
dant son frère avec' une expression de "ten-
dresse ineffable ; j'ai été sotte et je t'ai fait de
la peine ; mais ce rêve m'avait tait une telle
peur ! <

Et elle lui raconta son rôve en riant elle-
même, comme lui, de sa terreur.

^ Quand elle lui parut à peu prés rassurée : <
'— Alloos. dit-il gaiement, il ne s', zb c--- v ;

de rester à balifoler; j'ai déjà mangé les trois
quarts de ma permissron, Justin .'drogue là bas
en m attendant; si j'étais en retard ces* lui àûi
attrapsrait uns punition, sans compter qu'il



Le Ttmes, discutant les affaires d'Egypte, dit

que l'Angleterre, bien que disposée à agir de

concert avec la France, ne saurait consentir à

un règlement de peu de durée comme celui qui

semble devoir résulter de la conférence. Dans

l'opinion du gouvernement, le mieux serait que

la Conférence échouât. Les intérêts de l'Angle-

terre en Egypte doivent être protégés à quelque

prix que ce soit. L'emploi limité des forces tur-

ques serait encore le meilleur moyen, mais

l'Angleterre ne reculera pas pour entreprendra

la tâche elle seule, si cela était nécessaire.

Le,, Tdmes'&aii qu'un premier corps d'armée

est parti, qu'un second a son effectif complet,

et que, s'il devenait nécessaire de frapper un

coup rapide, l'Angleterre n'éprouverait aucune

difficulté à jeter, en quelques jours, 20,000

hommes en Egypte.

Le Standard dit que l'Angleterre n'est pas

jalouse de la France au sujet de l'Egypte, qu'elle

acceptera encore son concours s'il est actif et

loyal, sinon elle agira seule est indépendante.

îl faut avoir un programme. L'alliance franco-

anglaise a peut-être échoué déjà, mais elle

pourrait donner les meilleurs résultats si on

substitue enfin une action énergique à l'inacti-

vité, la fermeté à l'hésitation.

Le gouvernement aurait l'intention d'appeler

les réservée.

Le Times ajoute que les intérêts de l'Angle-

terre en Egypte sont incompatibles avec la pré-

dominance d'Arabi-Pacha.

Constantinople, 27 juin.

Le baron de Ring est attendu, il vient assis

ter M. de Noailles à la conférence.

Informations
Paris, 27 juin.

Le Journal officiel annonce que le conseil
général de la Banque de France a fixé le divi-
dende des actions de la Banque, pour le premier j
semestre de 1882, à 165 te. net.

Une touchante cérémonie a eu lieu à l'Ecole
normale supérieure.

On se rappelle qu'une commission s'est for-
mée à l'effet d'offrir à M. Pasteur une médaille
commémorative de ses travaux. Dimanche, |
une délégation, -composée de membres de l'A-
cadémie .des sciences et de l'Académie de mé-
decine, s'est rendue chez l'émineat chimiste
auquel M. J.-B, Dumas a remis la médaille
en question .

A cette occasion, M. Dumas a prononcé un
discours dans lequel il a rappelé les services
vendus par M. Pasteur à la science et à l'hu-
manité. M Pasteur a répondu que les grands
éloges n'avaient jamais fait qu'exciter son ar-
deur, et qu'il promettait à ses admirateurs et
à ses amis de poursuivre avec acharnement
ses nouvelles études sur la prophylaxie des
maladies contagieuses.

Après avoir résolu la question de la rage,
espérons que M. Pasteur se mettra à la recher-
che des moyens de neutraliser lo virus cléri-
cal.

On aunonce l'arrivée du roi et de la reine
des Belges, à Paris, pour le mois de juillet.
Le séjour à Paris du roi et de la reine serait de
huit jours.

Le président de la République a reçu, hier
matin, le préfet du Jura et ie maire de Lons-le-
Saunier, qui venaient l'inviter à assister aux
fêtes d'inauguration de la statue de Rouget de
Visio.
» M. Grévy a décline cette invitation. 11 s'est
beaucoup amusé des nouvelles lancées par les

t, journaux qui le font voyager pendant le mois

} de septembre prochain à Lyon, à Toulon, à Mar-J
  seilie et de. Marseille à Bordeaux par Toulous ••

Il a déclaré à ses visiteurs qu'il n'avaient pris
1 aucune décision à cet égard.
i „

- Bien que l'époque des congés annuels soil
arrivée, tous nos ambassadeurs .auprès des

s grandes puissances ont reçu l'ordre de restei
a leur poste.

Cette mesure s'explique suffisament par l'im-
3 portaneo des négociations actuellement en-
. tamées entre les divers cabinets au sujet des

affaires égyptiennes.

, On pousse activement les préparatifs à l'Hôtel-
, de-Ville pour la fête du H- Juillet.

D'après les dispositions déjà prises, le prési-
' dent de la République sera placé au banquet
' entre le prefe. de la Seine et le président du

conseil municipal.
; Les autres places d'honneur seront occupées

par les présidents de la Chambre et du Sénat,
les deux vice-présidents du conseil municipal,
les ambassadeurs, etc.

Le nombre des convives a été porté à cinq
cent dix.

La table sera splendidement servie, et l'on y
verra figurer le fameux surtout de la Ville, qui
n'a point paru depuis 1870,

Sept mille invitations ont été ou vont être
lancées pour la soirée qui suivra le banquet.

On annonce la très prochaine arrivée à Paris
de Menotti Garibaidi, qui a été invité à se
trouver à Paris au moment de la fête du 14
Juillet.

Un journal italien donne comme certain que
Menotti Garibaidi aurait accepte l'invitation des
édiles parisiens.

| Tunisie

Paris, 27 juin, —- On mande do Tunis au Temps :

Aujourd'hui nous pouvons assurer que la Ré»
gence est partout tranquille; c'est le moment
d'en profiter pour organiser les services admi-
nistratifs.

Le général Logerot va venir à Tunis pour y
prendre le commandement de la division du
Nord.

Plusieurs détachements de nos troupes, em-
barquées ces - jours derniers pour la France,
sont remplacés par de nouvelles troupes en
moins grand nombre.

L'effectif du corps d'occupation de la Régence
sera ainsi diminué ; mais nous croyons devoir
signaler le danger qu'il y aurait à dégarnir cer-
tains points, surtout dans ce moment où les
événements égyptiens éve. lient l'attention des
musulmans dans le pays.

Il conviendrait de maintenir une garnison sur
les frontières de la Tnpoiiiaine ; nous persistons
à penser qu'il y aurait une véritable convenance
à établir une garnison à Zarzis.

Demain sera inaugurée la ligne du chemin de
fer de Tunis à Hammam-Lif, première station
de la future ligne du Sahel-, qui aura une grande
importance. Cette station est appelée à faire
concurrence à la Gouiette par son heureuse
situation, par ses eaux thermales et ses bainsde
mer.

Les spéculateurs y achètent des terrains con-
sidérables. Quelques maisons et palais y ex steat
déjà.

 .„ -««BB^. —

Etranger

IR'U.ssie

Saint-Pétersbourg, 27 juin. —• Sur la proposition du
gouverneur général d'Odessa, le saint-synode a rendu,
à la date du !S <lc ce mois un arrêté accordant des
rëcoinpenes à 82 prêtres orthodoxes et saeristains des

i '

3 pior'èses de la Russie méridionale, qui se sont distin-
gué* par leurs services et leurs efforts pour faire cesser
les excès commis contre les juifs au mois de mai de

5 l'année derrière.
Un communiqué du ministre des finances déclare que

la nouvelle publiée par différents journaux, d'après
i. laquelle le ministère des finances aurait l'intention

d'imposer un droit sur l'exportatién des céréales, est
f dénuée de fondement.

Amérique
1 / New-York, 2$ juin. — Un conseil de cabinet extra-

ordinainaire s'est occiqjé de l'afi'.iire Guiteau, dont
5 l'exécution est fixée au 30 de ce mois.

Sur le rapport présenté par le procureur général,
déclarant que, dendanl tout le piocès, il avait été
constaté que Guiteau avait le jugement sain, le conseil
a refusé d'accordsr à Guiteau le sursis qu'il demandait.

; ARMAND CARREL
On sait qu'un comité s'est formé pour l'érection

' d'une statue à Armand Carrel et que, par ses soins,
une souscription a été ouverte.

Le Journal de Rouen publie une première liste En
même temps il donne, sous la signature de M Eusène
Noël, un article fort intéressant sur la vie du célèbre

I  rédacteur de l'ancien National. M. Noël raconte notam-
ment, d'après M. Littré, le duel de Carrel et d'Emile
de Girardin, qui eut lieu, comme on le sait, en 1836,
dans les bois de Saint Mandé.

Arrivé sur le terrain, Carrel s'avança vers
M. de Girardin et lui dit: — « Eh bien ! mon-
sieur, vous m'avez menacé d'une biographie ;
la chance des armes peut, tourner contre moi ;
cette biographie, vous la ferez alors, monsieur,
mais dans ma vie privée et dans ma vie poli-
tique, si vous la faites loyalement, vous ne
trouverez rien qui ne soit honorable, n'est-ce
pas, monsieur? — Oui, monsieur», répondit
M. de Girardin. ...

Il avait été décidé par les témoins que les
combattants seraient placés à quarante pas et
qu'ils pourraient faire dix pas chacun. Carrel

I
 franchit la distance d'un pas ferme et rapide.
Parvenu à sa limite et levant son pistolet, il
tira sur M. de Girardin, qui n'avait encore fait
que.trois pas environ en ajustante Les détona-
tions des deux armes fut presque simultanées;
cependant Carrel avait tiré le premier, M. de
Girardin s'écria : « Je suis touché à la cmsse »,
et fit feu. «Et moi à l'aine», dit Carre!, après
avoir essuyé le feu de son adversaire. ïl eut
encore la force d'aller s'asseoir sur un tertre
au bord de l'allée. Mais l'atteinte était mor-
telle. . .

. Ses amis 1? prirent dans, leurs bras pour le
transporter. En passant auprès de M. de Girar-
din, Carrel voirut s'arrêter: « Souffrez vous,
monsieur de Girardin ? — Je désire que vous ne

(
souffriez "pas plus que. moi. — Adieu, monsieur,
je ne vous en veux pas. »
. ... . ..........

Il ne se faisait aucune illusion sur la gravité
de sa ble-sure. Il demanda qu'on le transportât
directement au cimetière, sans le présenter à
l'église. « Point de prêtre, point d'église ! » telle
fu. sa recommandation brève et absolue.

LE CRIME DU PECQ
On lit dans le Temps :
Nous nous sommes gardés, dans nos récits

relatifs à l'affaire du Peccj, de toute hypothèse i
insuffisamment justifiée par les faits et pouvant
égarer nor lecteers sur les véritables mobiles j
du crime. Nous sommes en mesure aujour- '
d'hui de décla ter que l'instruction n'a rien re- !
levé qui se rattachât à autre chose qu'à un dra- j
me conjugal.

Les correspondances saisies chez F enayron, I
ses déclarations et celles de sa femme, l'inter-
rogatoire de nombreux témoins, n'ont révélé 1
aucune préoccupation de chantage de là part !

__ I
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de l.i Madelmne, n'était. pa« d'un -xcelh?,, ^
port. Fenayron, heureux un jour au" e, ^ P-'
uev nu joueur peu à peu ; un soir, après a v "
perdu trois mille francs, il était rentrai »«
avait fait part de sa m--savUture à Aube f°

U'
lui demandant de n'en pas parler à 8H ^miO?

L élevé avait promis lo secret, mais le K6'
demain il le confiait à Mme Fe.i-.vrou. L t,"'
homme qUI voudrait user de l'influença d'un»
femme p.ur arrêter ua ami sur une peut*?
ch-use, mais en amant, qui profit-, d'une r,J
«on pour diminuer l'autorité morale du ma?;'
Il tournait volontiers ce dernier en ridicu'd '
la grande joie de Mme Fjnayron, qui nWi
jamais aimé son mari.

 l
 ^|

C'est une femme caressante, romanes»-...
douée non comme quelques-uns l'ont dit ri-f'
tempérament excessif, mais au contraire -JW
nature maladive, d'un caractère doux très t'a
ble, et dont, les illusions n'étaient pas salis"

- faites avec l'amour un peu terre-à-terre de sot
mari. ""-

Les dehors plus intelligents d'A.ubertl'avaient
séduite, et, si, l'on en croit las déclarations de
Mme Fenayron, il acceptait volontiers de l'ar
gentà l'iusu d.i mari.

Tant que ce dernier ignora les relations des
deux amants, tout alla bien ; Mme Fenayron ne
trouva rien d'indélicat dans la conduite d'Aubart
Celui-ci émisait librement avec elle du reste et

S ne se gênait pas pour manifester queloue ennui
de ses caresses. Ci st seulement du jour, assez
récent, où Fenayron, averti par une lettre
anonyme de la co tduite d'Aubert, fit avouer le
fait à sa femme en l'accusant de lavoir désho-
noré et ses enfants avec lui, qu'elle commença
a voir son amant sous un aspect moins favora-
ble.

Fenayron ne se fit pas faute de lui faire ob-
server qU'Aubert ne l'avait jamais aimée, qu'au
contraire il s'était habilement servi d'elle, tan-
tôt, pour^se procurer de l'argent, tantôt pour
pousser Fenayron de plus en plus dans h voie
fâcheuse dans laquelle i! s'était engagé, afin de
reprendre sa pharmacie à bon marché.

Chacun peut juger à son point de vue le carac-
tère de Mme Fenayron, mais les reproches rei-
térés de son inri, ses appréciations sur l'indé-
licatesse de son ancien élève, ses menaces de
mort si elle ne s'associait pas à sa vengeance,
sont jusqu'ici les seuls mobiles que l'instruction
ait relevés chez elle.

Elle déclare qu'elle n'aimait plus Aubert. « 11
était si insensible, dit -elle, que je lui avais
donné un premier rendez-vous à Chatou par
une lettre dans laquelle je lui parlais en termes '
très affectueux de notre bonheur passé. 11 me
répondit par in refus laconique, quasi imperti-
nent. Je lui écrivis une seconde lettre en lui
promettant de l'argent s'il venait à Chatou;
alors il accepta. »

Nous croyons savoir que Fenayron ayant
contesté le' rapport fait par le médecin chargé
de l'aulopsie du cadavre, une seconde exhume-
tion aura lieu demain ou après, à laquelle assis-
teront des médecins-expers de Paris»

Ce n'est pas pour escroquerie qu'a été con-
damné Fenayron, mais pour une contravention
aux loi qui régissent la pharmacie relativement
à la fabrication des eaux, médicinales.

pourrait bien aussi me flanquer à la salle de
police.

— Par exemple, je voudrais bien voir cela,
répondit Fabienne ; qu'il s'avise de te chagri-
ner et il aura de mes nouvelles, tu peux le lui
dire. "

--> Âh ! à propos do nouvelles, petite sœur,
il faut t'exercer maintenant à ne plus nous voir
si couvent; à Gennevilliers.. .

— Tu disais que c'était plus près d'ici.
-— Oui, on dit même que nous serons bien

mieux qu'à l'avenue de la Grande Armée,
mais, comme c'est en dehors des fortifications,
il paraît que les permissions seront "-«lus diffi-
ciles à obtenir ; nous ne pourrons peut-être pas
venir avant huit ou dix jours.

— Alors c'est comme si c'était bien plus loin,
objecta judieioument Fabienne 'i A loris, va-t'en
vite, ne t'expose pass à être puni par Monsieur
Tustin, à cause de moi, aj'outa-i-efle. eu riant,
ça. lui ferait trop de peine et a nous aussi.

. ïl'ç s'embrassèrent et Robe.t sortit. Pendant
qu'il descendait, elle courut sur l'escalier et lui
cria :

— 11 n'y a pas de danger au moins à Genne-
\-illiers, tu me le jures !

— Je te le jure'.
Et iL. s'éloigna en courant. Elle reprit son

poste d'ob-ervation, et quand elle eut perdu
Mi! frère, de vqe, elle demeura 'à, pendant. p us
d'une heure, la fenêtre ouverte, absorbée par
de tristes 'pensées,

te sair, lé fièVre la prit, elle passa une nuit

horrible en proie au délire le plus exalté. Un
médecin de la compagnie, appuie dès le malin,
déclara qu'il s'agissait d'un rel'oidisserner.t pro-
duit dans les circonstanc -s les plus grades
et qu'il redoutait une eongession pulmonaire.

A huit jours de là, deux jeunes soldats en-
traient eu courant dans un bâtiments dépen-
dants de la gare de l'Est et montaient rapide-
ment quatre étages, sans avoir fait attention à
la tenture blanche qui garnissait une chapelle
ardente placée sous la porte voisine et abritait
un cercueil entouré de cierges.

— F.tbienne! Fabionr.e! criaient-ils dans l'es-
calier. — Mademoiselle F .btenne, où êtes-vous?
Je suis sergent-major? — Viens donc voir ses
galons, chère sœur !

Ils arrivèrent aiusi à la chatnbrê où Robert
avait dit adieu à sa sœur.

Le désordre des meubles das traînées de son
éparses sur le parquet, la fenêtre ouverte et les
pers ennes fermées, deux bougies laissées al-
lumées par mégard;, ctt'e odeur particulière
que lnis.se la mort là où elle a fat son ce .vre,
tout indiquât le séjour réet-nt d'un cadavre
dans cette chambre lugubre. Les deux amis se
regardaient en frissonnent; les sanglots les s;if-
fo luaicnt. ils tremblaient, ne pouvaient pleu-
rer, se pr tssaient l'un contre l'autre dans une
éitergiqu. .étreinte. Tout à-coup, Robt-rt b'arra-
cha«t-d. s bras le Justin et courant :

— Viens, viens ! s"éeria-t~il ; viens vite. Ces
rubans, ce souvenir d'une si belle journée, ils

sont là-bas-, je les ai vus, j'aurais dû les recon-
naître; qu'on ne les emporte pas avec elie
mais ! vi?ns donc.

Le pauvre Justin, anéanti, ne pouvait plus re-
muer ; il s'était prosterné au pied du lit vide et
regardait d'uu œtl hébété.

Robert avait descendu les quatre étages ;
arrive près du cercur il, au moment où on al-
lait l'enlever, il s'était agenonilié, avait baisé
en pleurant la guirlande de roses blanches,
et s'était emparé des deux rosettes de ruban
placées sur le drap, en disant à sa tante :

.— Elles sont à nous !

— Je le sais, ©II.-, nous l'a dit, répondit-elle.
Nous avons envoyé quelqu'un pour te prévenir,
on no t'a pis trouvé. Viens avec nous, donne-
moi le bras.

— Non » Non ! dit-il avec une sorte de
brusquerie, j'ai mon ami qui se meurt là haut.

M retrouva Justin dans la même position où
il Pavait laissé. Il s ag -.nouilla prés de lui, mon-
trant lés deux rosettes :

— Tiens, lui dit-il, voilà tout ce qui nous
reste d elle !

Justin les prit, les porta à ses lèvres d'une
main tremblmle ; alors le voile qui troublait
ses yeux et obstruait sa poitrine se déchira;
il poussa un gémi-sement et les larmes jailli-
rent, chaudes et abondantes .

, A quelques 'ours de là, à la suite d'une de
ees.^m;0mbra!e*> reconnaissance, desquelles
Ms * ihetuis • disaient «qu'on s'était reuné en I
bon ordre après des pertes insignifiantes », on

releva les corps des deux mobiles de l'Aisne,
frappés en même t imps et pour ainsi dire du
môme coup de feu en pleine poitri -e. Ils te-
daient dans leurs mains jointes et crispées 
deux rosettes de ruban à franges, auxquelles
était attaché un papier portant cette inscrip-
tion :

« Nous prions qu'on nous enterre à côté de
Fabienne Laurier, décédée le... novembre 1870.
à la gare de l'Est. — Signé : Robert Laurier,
Justin Faviel.

Leur vœu a pu être exaucé.
La grând'mèra de Fabienne est morte folle à

l'Hôtel-Dieu de Château-Thierry.

Julien LEMER.
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t Ce LOIRS
5 UH Sshil-Ktienne , 27 juin. — L'inslrucïion sur le cri-
*°nii w(, accompli dans la rue Saint P.e.re se poursuit ton—

'''èro jourâ . Vacher, comme nous le disions hier, est entré
i !'- dans la voie des aveux.
'^ V('- On a découvert «-liez lui un cou'eau dont la lame

,:' porte des traees de sang: i! avoue avoir frappé ceux
' ,8 fois avec cette arme le sieur L.roa (L'orthographe vé-
Pr"-- niable de ce nom est Luroa et non Lttroy). Cependant

'. ' Ul il prétend s'être servi du couteau senlcment pour sa
défense, le garçon l'ayant frappé à la tête avec un nerf
,te bssuf. Le coup aura.t été si violent que Vacher,

*h\>r ftotirdi, serait tombe partene, et c'est en se relevant
r^p- mi'il aurai i lait usage de son arme.
Hiii les nommés Pitiot. Porte cl Autin seraient avec Va-
voir cher les plus compromis éans I affaire. Cependant les
;°l'i, neuf individus sont encore maintenus eu é at d ams-

'jeo talion-
"le. Jj'tnterrcment delà victime a eu lieu hier soir.
liri- -•-

1 er' àlontbrison. — Un crime d'une révoltante immora-
U!lu lite, a été commis, le 24 du courant, en la coniounede

*" Grézieux le Fiomenlal. Une jeune bergère, nomme
'C;l.- Jeanne R'gc, âgée de 17 ans, était occupée à garder
la 'i' ses bestiaux sur le bord d'un chemin, quand tout à
e - -' conp, un jeune homme, qu'elle voyait roder depuis
Ua:1 quelques instants, s'est jeté sur elle, l'a terrassée et

après lavoir frappée à plusieurs reprises parue qu'elle
pie, lui résistait, est parvenu à assouvir sur elle, son ignoble
à'un passion ; le malfaiteur n'a abandonné sa victime qu'à
'une l'arrivée de M. Chaffanjon. fermier dans la localité, que
t'ai- les dis au secours poussés par elle avait attiré; peu
dis- d'in-tants apiès, il ciait anété par M. Chaffapjou qui
sou le conduisait devant M. le Slaire.

Celui-ci, après l'avoir interroge, a ordonné son
ien [ transfert devant M. le procureur de la République de

de Monlbrison Cet individu qui se n-imme Auguste Jean-
'ar- Marie, est à/C dt 18 ans; d est naïf de ilontbrison et

I lest domestique en la commune de Grézieux ; il a avoué

dps
 son crime.

n ne ISERE
lfl!'f Grenoble,. 27 juin. — Pendant la nuit de samedi à
e ej (lim.nclic, entre minuit el une heure du matin, les
lnui agents de police Pitre cl Heyoicr, de ronde au cours
sst 'z Berriat. icncontrèi-ent une quinzaine d ouvriers mégis-
' jc siets, qui les injurieront et profilèrent conire eux tics
', ° Hieua.cs de mort.

Les agents voulurent procéder à leur arrestation,
n?a mais les mégissiers opposèrent une vive résistance >t
ora" uni: lutte s engagea.

! Les agents dégainèrent et tinrent bravement tête à
, lears assaillants, mais devant le nombre, ils lurent

u 8U obliges de céder et se retirèrent.
j La lame de l'épée de l'agent Reynier est restée entre

-101!1 les m.iins des agresseurs.
i Une enquête est ouverte par M. le commissaire de

1 police du 3 - arrondissement.

'fie- La Cluze-et -Pâquier. — Pendant la nuit du 21 au
n-i- 22 juin, un violent incendie, Spot la cause aceiden-
idé- telle, s est d, cl.ire au hameau de La Salle, commune de
> du la Cioze-el Pâiruit-r.
ici', | Q ,alic mai ons d'habitatiou et leurs dépendances
tion appartenant à MM. Hilaire Chéruz lie, François Breton,

Humain Allègre, joseï h FauchcraiiU, propriétaires—
« i) cullivateuis, et Pierre Lhaumat, fermier, sont devenues
l'ai:. la proie des fl. mines.
par De ces bâtiments, qui étaient couverts en chaume, il

mes lie reste plus que tes murs fortement endommages.
me l Le feu qui aurait plis naissance dans le hangar de
ni- M . Chauniht, hrinier de M Al'égre. n'a pas taide à
lui faire de giands ravages, et ce n'est qu'après trois heu-

m : res d'un tiavail acharné qu'il a pu élre cnconseiit et
les constructions voisines préservées. t

all t Toute la population du pays a rivalisé de zèle et de

r ™j dévouement.

n'e . | Les pertes, qui s'élèvent à la somme de 38,000 francs
5is. environ, sont en partie couvertes par des assu-

rances.
fendant le sauvetage du mobilier, du lirge, etc., le

sieur Casimir Kenavant, âgée de 30 ans, domest que de
,,.j M. B.ordoiî, a reçu des brûlures aux mains. Il a été

pansé par Al. le doct.ur Cocat, médecin à Vif qui a dé-
claré que les brûlures n'étaient pas graves, mais
qu'elles nécessiteraient une incapacité de travail de

- 25 jours.

ne, 
du [ Noyarey. — Profitant d'un moment d'inattenlion de
te- ses parents, les époux Pétrin, meuniers, le jeune Gus-
ies tau P.iriu. âgé de deux ans et trois mois, sortit de
es la maison et alla s'amuser au boid de la vanne du
ip- moulin.

Il perdit l'équilibre et tomba à l'eau, Quelques heu-
de les après, on retirait le cadavre du malheureux en»

70. (fant. '
' r > On juge du désespoir des parents.

HAUTES-ALPES

;ii Nous avons annoncé samedi la fin tragique de 51. C.
8 .., lieutenant du 75', qui s'est tué dans sa chambre
•l'un coup de revolvei à la tempe droite. L'arme n'avait
çté chargée que de ce seul coup.

D'puis quelques jours, ce malheureux officier était
Soufflant et morose; ses chefs même avaient remarqué
BO ttat de prostration et lui avaient enjoint de se re-
poser et de -e soigner. On ne connaît aucun motif
•yant pu le porter a cet a te funeste^ el l'on est eon-
y8'neu nu'il n'a pu l'accomplir que dans un moment .
''absence complète de ses facultés.

Le lieutenant B ... était â^é de 29 ans seulement-;
il jouissait de l'estime et de la rot.fbnee de ses chefs,
Puisqu'il veinit d'è re appelé depuis une semaino a

', à remplir provisoirement, en attendant sa no-
mination officielle, les fonctions d'officier d'ordonnance
'-près du général |

Un décret du président de la République érige le j
ge de Gap en lycée national. L'bcuieuse issue de j

'site affaire, qui s.1 négociait depuis longtemps est due
"" grande partie au dévouement de M. Euzière. ma re
•1» Gap.

»-<-M,'^-''i nnag-ism-grg^^

AIN

. Hier matin, deux pécheurs de Vilieltc, canton de
Chalame.nl. ont i étiré de la rivière d'Ain le cadavre
d'un fabricant de tuiles, bien connu dans ladite com-
mune, M. Jean Baptiste Rnvat

Ou crut tout d abord à t.n ciitie, car le noyé avait
les deux mains liées, et 5!. le maire de Villette, pré-
venu immédiatement, s'empressa de faire avertir le
juge de paix de Chalamont. C. lui-ei, accompagné du
docteur Dutech se rendit aussitôt sur les lieux où avait
éié trouvé le cadaure et on procéda aux constatations
légales.

L'idée d'un crime fut d'abord écartée, le cadavre
ne portait aucune trace de lutte ou de violence, de plus
la corde était enroulée simplement autour du poignet
et, par conséquent, le noyé lui-même avait très bien
pu se lier les mains tout seul.

Les renseignements recueillis ont'spprisque M.Ravat
était depuis quelques jours, atteint de nevialgies ai-

guë*.
C est dans un accès de fièvre qu'il aura été se jeler

dans la rivière.

BOUCHES -DU-BHO NE

Hier, on se préoccupait beaucoup dans notre ville,
de l'arrestation d'une personne très-connue sur notre
place et appartenant à une famille des puis honora
hlcs On parlait d un détournement commis au pré-
judice d'une Société de charbonnage qui a son siège
rue Beaovau, et l'on donnait à cet égard les détails
circonstanciés suivants :

51. X .., agent commercial de cette Compagnie,
avait été, pendant plusieurs années, employé à di-
vers titres dans les bureaux de Marseille, et avait
fini pur capter la confiance des administrateurs à un
tel point qu'il avait été élevé à un poste très impor-

tant.
Au cours de ses diverses attributions, et grâce, dit-

on, à des falsifications d'écritures habilement opérées,
il avait réussi à soustraire au détriment de la Société
en question, des sommes dont le total ne s'élève pas à
moins de 253.000 francs.

Il paraît que, pour combler un pareil déficit, il se
rendait souvent dans des établissements de jeu, mais
qu'au lieu de lui élre iarorahle, la chance ne lui avait
jamais apporté que des déboires,

Enfin une plainte ayant été déposée conire lui, un
mandat d'arrêt fut lancé et mis aussitôt à exécution.
Slanli soir, vers 5 heures, X,.., a été saisi dans son
caS'inet par les ag-'nt' Bauniel et Aubert.

Conduit immédiatement devant MM. Breuillac, subs-
tiîut du procureur da la République, et Slallct, juge
d'instruction, X..., n'a nié aucun des faits qui lui
étaient reprochés et a manifeste un profond repentir.
Il a déclaté qu'au nr ment où il a été an été. il son
geuit à a 1er de nouveau tenter la fortune à l'aide d'une
somme impoi tante qu'il devait encaisser, que si celte
fois il a»ait gagné comme il l'espérait son premier
soin aurait éié de combler son déficit, et que, dans le
cas contraire, il était résolu à se suicider.

X. . .. est marie et père de famille. Son affaire, ac-
tivement menée, recevra probablement une prompte
solution.

HAUTE- SAVOIE

Depuis quelques jouis, les étrangers qui parcouraient
les Gorges-du-Fioret la 51er de Rochers qui les termine,
étaient incommodés par une odeur insuporlable.

On finit par en découvrir la cause.
Dans une fine, sorte de. cuve creusée dans le roc

par les tourbil ons de la rivière, on aperçut une l'orme
humaine.

Le maire, prévenu, lit descendre des hommes au
moyen de crdes jusque dans la Une, et là on reconnut
à ses vêlements le cadavre d un jeune- homme de la

commune qui avait disparu depuis daix mois. Il avait
voulu franchir h livièie resserrée entre derx digues
naturelles rocheuses, et il élait tombé dans la Une, alors
pleine d'eau.

Le cadavre clait dans un tel état de putréfaction
1 qu'on ne put le remnnter, il follet descendre la bière

dans la tint, y renfermer I s restes du malheureux
jeune homme, et la <-louer pour la lemonter avec des
cordes, comme on l'aviit descendue.

ta gendarmerie a dressé procès-verbal, et l'inhu-
mation a eu lieu immédiatement.

AUJOURD'HUI

Mercredi 2% juin, 186" jour de l'année. Soleil :
lever, 4 h. 00, coucher 8 h. 05. Les jours dimi-
nuent de 3 minutes.

E héméridee (1G1I) : Prise de Tarragone par
le général Suchet.

Un décret rendu sur le rapport du ministre des
postes et des télégraphe- élève âe 1 000 à 2,0'JO
francs, à partir du l" juillet 1882, le maximum
des quittances, factures, billets, traites et fiéné-
ralement les valeurs commerciales ou autres
dont le gouvernement est autorisé à faire effec-
tuer le recouvrement par la poste.

-

' L'ouverture de la chasse n'élant pas éSo'gnée,
I il n'est pas inutile de rappeler une récente uéei-

sion de la cour do Paris, qui pourra être utile
aux disci les de saint Hubert.

La cour a décidé que le passage d'un chien
qui chasse sur le terrain d'3utrui consti ue un
élit toutes les fois que le chasseur ne prouve
pas, d'. bord eue le gibier pour-uivi a été lancé
dais un indroit où il avait le dioit de chasser,
11 ci suit", qu'il n'a ( u arrêt, r son chien au mo-
ment où celui-ci s'engageait emporte par la
poursuite sur le terrain u'autrui.

Un violent incendi > a cciaté.là nuit dernière
! h mit ait» dans l'atelier de corïoierie de M; Ber-
i thon, - 1 ue .ue de Sé3 . SI).

A la p em ère ai-.rm -, les secours furent
prompts à s'O; ganiser et fou parvi ,t à circons-
crire, rî&'cendie qui avait fait des progrès ra-'
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pides, dans le rez-de-chaussée où il s'était dé-
claré.

La pompe du poste de la rue Têle-d'Or, arriva
lo première sur les lieux et fut bienôt rejointe
par celles des autres postes du quartier. Aorès
une heure et demie do travail, tout danger é.ait
écarté.

Les dégâts s'élèvent ù un chiffre relativement-
considérable

-
; en effet, une grande quai lit-.' de

peaux de toutes sor es qui se trouvait dmis le
magasin a été la proie des flamme--. De ce ch f,
les pertes éprouvées par M. Berthou s élèvent
à 40,00.) fr\ enviioii. Le- dégâts causés à i'im-
meubie, propriété de Mme Donneau, demeurant
ru Bossuét 108 peuvent êlre évalués à une di-
zaine de mille francs.

Aucun accident de personnes à déplorer.

Hier matin à 4 heures, un sie ir Pierre Ver-
nay, âg de 41 ans, temtuiier, dem urant rue
de-. Doeks, a ete trouvé sa. s vie au bas de l'eo-
cilier de la cave de sa maison.

D'après les renseignements recueillis, l'on
sujipose que Vernay se sera levé pendant la
nuit pour aller aux cabinets et que dans l'obs-
curité il aura fait un faux pas et roulé au bas
de l'escalier.

M. le uocteùr Bruyère a constaté que la vic-
time avait ,1e crâne fracturé au niveau de la
tempe gauche. La mort a du être instantanée.

Une attaque nocturne :
Hier, à dix heures du soir, M. Philibert

Groboi , âgé de 4t ans, charpentier, demeurant
ait nue des Ponts, 152, passait sur le quai de
la Charité près de la place Grôlier, lorsqu'ils
été assailli par quatre malandrins qui après
l'avoir terrasse le frappèrent avec acharnement
à coups de pieds et de poings.

Aux cris de la viciime, d i s gardiens de la
ptix accoururent, mais ne purent rejoindre les
agresseurs qui s'étaient hâtés de prendre la
fuite.

Les coupables dont le signalement est cou
nu sont aotiveme.it recherches.

Une tentative de vol a eu lieu hier, dans une
peine maison, située impasse jvîatrat et habi'ée
par M. Bourgeat, employé au chemin de
1er.

Les isalt'ai leurs, après avoir escaladé le mur
d'un jardin, ont pénétre dans la ina-son en frac-
turant une croisse. Au cœur de la place, ils ont
foui lé et bouleversé lous les meubles, mais dé-
rangés pur l'arrivée du propriétaire, ils ont dû
prendre la fuite sans rien emporter.

La nuit dernière, des malfaiteur* ont pénétré
avec effraction dans l'épicerie de M. Imben,i|u. i
Pierre Seize, rr 76 et ont dérobé une somme, de
320 fr.en petite monnaie^ placée dans un, coffre
en bo s qu'Ls ont b.isé à l'aide d'un ciseau à
froid.

Certains indice permettent d'espérer que les
coupables ne, tarde rot t pas à être arrêtés.

Encore le» voleurs au poivrier :
U i sie.nr Antoine Dunoyer, jardinier à la co-

lonie d'Oui ins qui avait commis 1 îm irudence de
.s'euuormir sur un b.n de la salle des pas perdus
a la gare de l'erraclie, s'est aperçu à sô i réveil
qu'un adroit filou avait profité de son voyage
dans le pays des songes pour lui enlever son
porte-monnaie contenant la somme de 150
fra os.

Plainte a été déposée au bureau de police.

Le nommé Philibert M..., âgé de 45 ans,
c mmis-ionnaire, rue Duquesn-, a été arrêté
hier au moment où il se présentait au Mo^i-de-
Pieté pour y < ngag. r ne montre en or d'une'
valeur rie 140 fr., volée ces jours derniers à M.
Maurnier, cor tonnier rue Mezenoi.

Notre hômmSj tout penaud, a été conduit et
écioué à la Permanence.

Le tribunal correctionnel a condamné hier à
6 mois 4e prison un ôoicier de lu rue Ney,
Antoiiie Francceur, qui ivait pris la fuite apre-
a>.oir détourné pour 10,000 francs de marchan-
dises.

Fra.tjçois Ci... avait la prétention de prendre
devant la brasserie Georges, une voiture de
place qui avait été reenueparun voyageur.

Comme celui ci s'élevait avec, énergie contre
cette taeon d'agir», G... côt.tra ia discussion
en iui portant deux violents coups de poing.

Au toial : pour le vo\ageur, un chapeau ren-
foncé et un œil au beurre noir; pour G..., 50
francs d'amende,

Lo sieur Co'ndre, gardien de nuit aux ate-
liers de M. Félizat, constructeur de bat. aux à
vapeur, chemin de la Vitrioieric, faisait ,.,
ronde habituelle, lorsqu'il aperçut un individu
qui rôdait autour du chant er.

Lui ayant demandé ce qu'il faisait là, le qei-
dam, pour toule réponse, se rua sur lui et l'ac-
cabla de coups de pied et de coups de poi'ig.

L'agresseur, un nommé Chapotat, a été cou-
damné hier à 6 jours de prison.

Société de géographie de Lyon,
•( Une étude géographique et militaiie sur les ojlé-

« rations, qui, à la fin de 1805, donncicnt aux An-
'.: glais la domination des mers et mirent sous la
« m .in de la France l'Allemagne méridionale et l'Ita-
« lie tout entière. »

Tel est le sujet de la conférence qui sera dc-nnéc.
en séance pubhipi-, par le docteur Ch. Pcrrin le
jrudi i:9 lOiîisiut, à 7 heures et demie précises du
soir, dans le neu^eau local de 'a Société, 8 rue d" I
l'Rèpi.sl. i

L'auditoire y trouvera la dernière leçon du pro-
fesseur, imprimée conformément au désir de la So-

ciété de géographie.

Réserve et Territoriale
La Société fraternelle de la Réserve et de la Terri-»

toriala, donnera dimanche, 2 juillet, aux cibl«? de la
Terriioriaic un grand concours de tir à l'arme de

guerre.
Le président, VACHEZ.
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SOUVELLES DES SPECTACLES

THÉÂTRE DES CÉLÉSTINS. — Ainsi que nous l'avons
annonce, la réouverture de ce théâtre aura lieu sa-
medi prochain par le Juif-Errant, monté avec, le plus,
grand soin. Parmi les artistes engages par la nouvelle
direction nous devons signaler M. Benjamin Marck,
premier comique en lous genres du Théàre-Français
d- Rouen, 51. Hamillon, premier rôle de comédie, ar-
rivant tous deux de Bruxelles, apiès un séjour de
plusieurs années, et Mme Cardinal, mère noble, qui a
déjà appartenu à la scène des Céléstins en qualité de
premier rôle, sous la direction Délestang.

.51. Teysseyre s'occupe activement de l'opérette.
L'orchestre est déjà formé et les chœurs engagés. Des
pourparlers sont entamés avec plusiurs étoiles pari-
siennes et le genre tant aimé du public lyonnais trônera
bientôt sur notre 2* scène.

Bonne chance à la Société des artistes.

BIBLIOGRAPHIE

Qui de nous, à l'âge ou l'on va à l'école, n'a, le jour
de la distribution des prix, jeté un regard désappointé
sur les livres qu'il avait reçus? Le papier était grossier,
les caractères mal venus; les gravures, quand il yen
avait, détestables, le texte à ravenant ; et le fond, plus
critical.le que la forme, «ans aucun mérite ni moral ni
littéraire, était bien trop souvent ce qu'il y avait de
pire dans ces sortes d'ouvrages. Mais de tels livres se
vendaient à vil prie, et la quantité pouvait suppléer à
la qualité, point important à une époque où chaque
élève emportait une de ces récompenses distribuées
avi-c profusion et en vue seulement de répondre à un
sentiment de vanité de l'enfant ou de la famille.

Il était réservé à notre temps, ou les questions sco-
laires sont à l'ordre du jour, de vir changer cet état de
choses. La circulaire ministérielle du 16juillet 1878, à
laquelle sont empruntés les motssoulign s du présent ar-
ticle, condamna à juste titre le nombre exagéré des prix
donnés dans les établissements d'instruction primaire,
et recommanda de substituer à ces petits livres futile»
et insignifiants, qu'on ne prodiguait tant qu'en raison
de leur extrême bon marclié. d autres moins nombreux,
sans doute, mais véritablement utiles et propres à dé-
velopptr ehez les enfants te goût de l'étude et l'amour
du devoir.

La voie étant ainsi indiqué, la reforme ne tarda pas
à se produire, et, moins d'un an après la librairie
Hachette, qui n'était pas engagée dans !e système pré-
cédent, a^ait créé la Bibliothèque des Ecoles el desFa-
milles composée tout spécialement d'ouvrages propr es
à être donnés en prix conformément à la formule nou-
vcl'e.

Cette collection divisée en cinq séries suivant l'âge
des enfints, la dimension des volumes, et leur prix:
d'ailleurs toujours modéré, compte dès aujourd'hui

cent cinquante volumes aux choix desquels a |iré-
sidé le goût le plus sûr guidé par l'expérience. Ce
sont des (ivres d'histoire, de géographie, de voyage,
de sciences naturelles, de notions usuellei de morale
faradiè-rc, ce sont aussi des leçons de pairioiisme,
des biographies d'iiomm«s illustres, etc. Les maîires
du temps passé ont été mis à contribution, et les écri-
vains les (dus estimés de nos jours, ceux du moins
qui connaissent Tendance et qui savent le mieux lai
parler sa langue, ont aj.porté leur concours à celte
œuvre de progiès.

Alais . les créateurs de la BIBLIOTHÈQUE DBS ÉCO-
LES Ef DUS FAMILLES ne s'en sont pis tenus là, et.
puisqu'il s'agit de lérompcnses, ils ont voulu charmer
les yeux comme le cœur et l'esprit des enfants, el
éveiller en eux de bonne heure le sentiment artistique.
Ls carlonnage des volumes est donc élégant (solide à la
fois), le papier des plus beaux, l'impression Soignée,
les vignettes exécutées par des artistes de talent.

Et c'est ainsi que la génération actuelle de nos éco-
les primaires, contrai-cun ni à ce que nous disions en
commeneint aimera ses livres de prix, non seulement
comme une récompense sincère méritée parle travail,
mais encore comme un objet digne d'être montré et
conservé toujours.

BOLLETli_niAliClEB.
Parti, 27 /«fit.

Une velléiié de reprise s'est dessinée., samedi soir,
à la réunion de la petite bourse, sttr les fonds étran-
gers, notamment sur les valeurs égyptiennes. Quelques
journaux avaient cru pouvoir ajouter, eu manière de
eommontaire, à la liste des cours : nuance meilleure.

La bourse d'aujourd'hui a mis cet optimisme singuliè-
rement en défaut.

Impuissante à supporter le poids des ventes que
les embarras du Stock Ëxchangè font refluer vers Pa-
ris, notre place à cédé à sou tour. La cote eut en
baiîse nouvelle.

Le 5 Q|0 finit à 114.35, en baisse de 15 sentîmes ;

le 3 0|0 à 81.15, au heu 'de .1,30, l'amortissable
à 82,05 au Heu de 82 30.

L intérêt finit à 89.70; l'extérieur très faible, perd
.3.8 0 t0, à 27 3|4 ;fi, »|0 égyptien 295 au lieu de282,50.

Eft MX-SOMNES — EâS BISÏEâLS BATBfSîUl
Contre; Rhumes, Calarr lies, Bronchite*, eie*
Asthme, Phtisie rebellas à tour autre remède!
aaîployéeû'insieshimteuts. —DÉPOTS PHARIUCISS



CHOSES & AUTRES
Au pôle nord

Depuis le mois de juillet 1881 on est sans nouvelles
du vapeur anglais Eirc, parti de Peterhcad en Ecosse,
aveu une expédition que conduisait dans les régions
ayctiquss l'explorateur anglais Leigh Smith.

La dernière fois que ce bâtiment a été aperçu au
Sud-Ouest de la Nouvelle-Zemble par des baleiniers
•norvégiens, la morse trouvait libre au Nord de la
Nouvelle-Zemble. O.i croit que YEira se sera avancée
trop loin et aura été cernée au commencement de
l'hiver par un champ de glace trop vaste pour qu'il
fût possible de transporter de lourdes embarcations jus-
qu'à l'une des extrémités de la barrière glacée où
l'équipage aurait pu s'embarquer sans doute par la
Nouvelle Zombie ou le Spitzberg.

Un parent de M. Leigh Suit h vient de fréter un
vapeur, la Hope, afin d'aller porter se?.ours aux navi-
gateurs disparus, et un officier de marine expérimenté,
sir Allen Young, qui a pris pari à plusieurs expéditions
dans les régions polaires, s'est chargé du commande-
ment.

" La Hope porte 36 marins cl. est approvisionnée pour
deux ans. Elle s'est mise en route avant-hier.

D'après les instructions données à sir Allen Young,
l'expédition de secours visitera les côtes delà Nouvelle-
Zemble, la mer de Barents, croisera le long du désert
fie glace à la recherche des embarcations et au cas où
l,i mer. serait navigable, poussera plus an Nord dans la
direction, de la terre de François Joseph, eu prenant
loules les précautions pour ne pas être cernée à son
tour.

Le navire dont on est sans nouvelles depuis un an
n'a peut-être pas péri ; on espère retrouver eu vie M.
Leigh Smith, ainsi que l'équipage do l'Eira, dont les
provisions die doivent pas être encore épuisées, et qui
peut se nourrir dans ces parages en tuant des morses,
des phoques et toutes sortes d'oiseaux.

ta Hope ne se trouvera, du reste, pas seule dans la
mer de Baron!?,, où le bâtiment hollandais Willem
Barents s'est déjà rendu pour y faire ses sondages et
ses observations scientifiques ordinaires. De plus, elle
sera aidée dans ses recherches par les chasseurs de
morse qui ont été avertis de la disparition de YEira
et auxquels 51. Oscar Dickson, l'un des organisateurs
de l'expédition Nordenskiold a promis, en cas de suc-
cès, de fortes récompenses.

Tramways à air comprimé

Les tramways de la ville d'Edimbourg ont commencé .
avec succès leur service avec des appareils à air coni-
pi-îrné, du système du colonel Beaunipnt, inventeur des
perforateurs à l'aide desquels sera foré le tunnel de ia
Manche, et qui sont conduits également par l'air com-
primé ; la pression est poussée à 68 atmosphères, ]
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c'est à-dire plus du d >uble de celle dont on s'était
contenté dans les tramways de l'Etoile au pon t de
Neuilly. Les réservoirs en tôle d'acier d'une épais-
seur de 23 à 24 milimètres sont construits pour sup-
porter une pression de 100 atmosphères.

D'après les résultais des dernières expériences, cha-
que mètre cube d'air comprimé à 68 atmosphères
peut en se détendant dans le moteur, Beaumont, trans-
porter une tonne de 150 kilomètres.

La course des thés.
Les thés chinois de la nouvelle saison viennent

d'être débarqués à Londres par le- Stirliug Caslle,
Ce steamer a devancé tous ses concurrents dans ia
grande course annuelle des chargeurs de thés, qui
passionne à un si haut degré les résidents européens
dans l'Extrême-Orient.

Parti de l'embouchure de Yangtse, à 42 milles de
Shanghaï, le 23 mai, le Stirling Caslle est, entré dans
la Tamise après vingt-neuf jours vingt-deux heures ds
voyage.

La distance depuis le port d'embarquement de
Hankow au nord de la Chine jusqu'au pont de Lon-
dres est d'environ 12,000 milles. C'est la traversée la
plus rapide que l'on connaisse.

Fournitures rf« bourreau
Si nous en croyons les journaux algériens, nous

pourrions très bien être à la veille d'assister à un cu-
rieux procès. Voici, en effet, de quoi il s'agit :

L'exécuteur des hautes œuvres d'Aî'ger ne disposant
que d'une guillotine usée par plusieurs années de ser-
vices, sentit le besoin de la remplacer. I! réclama
donc un instrument neuf au gouverneur général, lequel |
en référa au minisire de la justice qui, après avoir g
mûrement, examiné la question, accorda uu crédit de |
deux mille francs.

Blonsieur d'Al er s'adressa aussitôt à sou collègue S
de Paris et le pria de se charger de la commande M. I
Deibier, le bourreau de Paris, à qui la clémence du |
président de la République t'ait des loisirs, accepta ia |
proposition et la Louiselte fut mise en chantier.

Chaque jour Slonsiéùi' de Paris allait consciencieu- |
sèment examiner le travail des charpentiers. Lui-même |
aiguisa le tranchoir, peignit de ses propres mains les S
montants et veilla à Sa confection du panier. j

Enfin, la funèbre machine se trouva pi été et fut ex- |
pédiéeà Alger avec tous ses accessoires. Mais à ce |
qu'on assure, la note parut passablement salée. Elle
se montait, dit-on, à 3,200 francs, c'est-à-dire à
1,200 h. de plus que le crédit ouvert.

Ce la contestation qui pourrait fort bien amener les
deux personnages en désaccord devant la justice.
5iais devant quelle juridiction cette cause sinislro- 1
comique pourra-t-clle être évoquée ? C'est la question |
qu'on se pose et que nous ne nous chargeons pas de I

résoudre . |

Découverte d'un trésor

Le 7 juin dernier, à Paris, des ouvriers occupés à
la démolition d'un immeuble situé rue Vieiile-du-Tcm-
pleet appartenant à 51. Fouquic u, architecte, décou-
vraient dans le sol, à une profondeur considérable,
un vase en cuivre contenant 32 kilogrammes de pièces
d'or à l'effigie de Jean le Bon et de Charles le ',Sage.

Ces pièces sont parlaitement conservées et leur va-
leur artistique est au moins égale, sinon supérieure, à

leur valeur vénale.
Celles qui ont été frappées sous le icgne du roi Jean

représentent ce prince, à cheval ; les autres nous mon-
trent Charles V debout sous une sorte de dais, te-
nant d'une main son épée et de l'autre la main de
justice.

On lit ces mots sur leur face : Karolus Di. grat.
Francorum Rex ; et en exergue : Chrislus Dominas vineit.
Christ Dom. régnai. Christ. Dom. imperat. Au milieu
est usse croix sur un fond fleurdelisé.

Aux termes de la loi, ce trésor appai tient pour
moitié à ceux qui l'ont découvert el pour moilié
aux propriétaires de l'immeuble dans lequel il a été
trouvé . .

51. Fouquieiiu et les deux ouvriers, 5ÎM. Grelsch cl
Slanguiot, se disposaient donc à effectuer ce partage,
lorsque est intervenu l'entrepreneur à qui M. Fou-
quieau a vendu à forfait la démolition de sa maison.
L'entrepreneur réclame une part de la précieuse trou .
vaille. Ses prétentions sont-elles fondées? C'est ce que
le tribunal civil dira un jour, si la question vient à lui
être soumise, comme tout le fait supposer.

En attendant, il a fallu recourir au juge des réSélés
pour faire nommer un séquestre chargé de consçivcr
les monnaies.

51. fe ,* président Auhépiii a nommé séquestre M.
Gruiidiean.

Mois de la fin

Le petit Maurice, un enfant terrible s'il y eh a'
rencontre l'autre jour sa jeune iante qui, depuis quel-
que temps déjà, se trouve dans une position intéres-
sante.

— Dis donc, taule, lui dit-il, tune fais donc pas ta
toilette devant une glace '.'

— Pourquoi ?
— Parce que. tu aurais vu que ta « tournure » es

placée du côté opposé.

Maman el bébé sont sur la terrasse pour voir si la
bonne a donné à manger à la chatte.

Us la trouvent en train de lamper son écuellc en
compagnie d'un énorme matou.

— D'où vient cet animal? dit la maman.
— C'est, répond bébé, le soldat de la châtie l
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